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La mortalité qui déoima lea hutiree portugaises Q. anaPlata, en 
1970-1971 , à plus de 80% dans la plupart des secteurs, nécessf'a l'implantation 
d'huttres C.giga~ résiatarLtea à la maladie et dont la reproduction s'est avérée 
exoellente (GRAS et 0011.1971) • :Des gisements artificiels d 'huttres du Pa.oifi
que furent créée • . 

Toutefois ; d~~a certaines zonee subsistaien,de petites popula
tions de c. an~la\a qui t m3~ées aux apports d'huttree C.gigas, , participaient 
à la reproduction • Des problèmes de génétique ee posèrent alors , parmi 
lesquels la sélection des spécimens et l'hybridation étaient à considérer plus 
particulièrement 0 Il existe en effet deUX cas dfp~bridation 1 

-L'hybridation interspécifique oû la règle générale es~ que 
le oroisement entre les deux espèoes est stérile ou tout au plus donne des 
hybrides stériles • Si le repeuplement est effeotué avec de tels hybrides ou 
en mélangeant sur le terrain deux espèoes differentes de parents t un remplace
ment périodique de géniteurs doit 8tre effectué. 

-L'hybrida.tion intraspéoifique où les hybrides sont fertilee 
Dans oe oas , les zones où les huttres sont cultivées en vue de leur commercia
lisation doivent ~tre bien délimitées afin d'éviter l'hybridation aveo d'autres 
populations • L~ repeuplement est réalisé à partir de stocks ( les gisements ) 
sélectionnés en oontrSlant la taille àes populations , la ponte t la taille 
et le nombre de larves etc 9~e. 
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Il faut noter an outr~ la diffioulté de délimiter les ~bride8 

int8rspéoifi~~es t en raison de Itimprécision r61ati~~ de la notion d'espècoo 
C.giS!s et C.an~lata sont~allea une m3me espèce ou d~ux espèces dittérent$~? 
Plusieurs auteurs se sont efforcês d'apporter une réponse à oette queation î 

- RANSON (1967) étudia les prodissocon~~e. 
- ~RE et coll~ (1972) allalys& l'arg.L~ine kinase du mID3cle 

adducteur 
- LONGWELL et STILES (1973) oonsidérèrent le point ~~e cJ~c=~~~ 

nétique 

)f..ais ,JJlme dans les ca.s de morphologie identique et d, f études ml}n"tr,,~::' 

un mIme nombre de chromosomes dans les espèoes oonsidérées. la. s:énétiqu,e bic~~:"'.-' 

mique: peut apporter d.es infor~tiona importantes en systématique. Chez le,:! 
mioro..-organislnes, JOENSON (1973) f 5TALEY et CûLWELt (1973) notSJXmisnt ont 
montré que 168 études de l'acide désoXJ~ibonuoléique peuvent'servir de baCà cn 
taxonomie • En effet , l'A.D.N. , loca.liaé aux chromosomes joue 'U."l rSle pl"épç:~
dérant en t&ut que Uveoteur de l'information gênétiCfile tl • Ctest la. ba.se chirrd.é2X , 

de tous les $trea viva..'lts • On peut interpréter des diffé:rancee géniqueD 00['":7:'" 
des différenoes cr~miques dans la stl~cturs da liA~D.N. C'est sur ce ~até~i2~2 

que e'est effeotuêe notre étude. 

KATERIEL ET METHODES 

- S~oim&i.s étu.dt~a : 

Craesoutrea an~lata nées en 1968 dan~ le bassin de Mt~renne~ 
(Ilé d'Oléronj - .. 

Cra.SSOf:ltrea. agas originaires du Oanada (Colombie br:Ltanniqu' .. ) 
importées en 1973 et ensemenoées sur le gisement de Moui11elandE' • en :l:'1\l'i(;":, 
Seudre. 

Oatrea edulis provenant de Bretagne 

-' Méthode d! extra.cti..on 

LSA.D.I. est un polymère de poids moléoulaire élevé. 6 

Les moléoules très longues sont fragiles .. Le problème qui ee ~)se lore de 
son extraction Gat de conserver Itintégrité de Itac1de nucléiquG et dè ltobtc
nir ausai natif q'..le possibla;pol.lr cala,certaines préoa.utions doivent ~t!'e 
observées : ' 

.. Eviter un broyage t.rop intense des oellule. qui scinners.it 
les fibres Il 

.. Maintenir tout au long des opéra.tions une basse tempé:ré'diU:"'C; 

.. Conaerv~r pH et force ionique constants • 

Les huttrea sent homagénéiséea da.na un tampon citra'te de sod.ium ",' 
BaCl à pH 7,4 et centrifugées afin d'éliminer dans le surnageant ltacidè 
rihoIlli.Pléique .. La. lyse déS oellules ~et obtenue'. par &otion d.u do4éoyl sulf;;;:,,-,:, 
de Na , au bain~~rie à 56~c* Le perchlorate de sodium fait précipiter 1€9 

protéines .. Mettant à p~cfit leur hété~opolarité , après dénaturaticn par le 
oh1orofor-me t ellell ae oondensent 10r8 de la. oentrli'u.gation en 'une phaae ({-ui 
peut ~tra facilement 1s01$6 ~ La partie aupêrieur-e oontient l!A.D.N. ~~i es~ 
précipité par l f aloool • Le~ 1'ibras d ~ Ac DeN'. obtenues sont en!'(nùées auteu.;
d'une bagâette de verre. 
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L§enregistrement de la courbe d!&bsorption de l'A.D.N. est 
effectué au apectrophctoffiatre U.V. (PHILLIPS). 

Les électrophorégrammes ont été réalisés sur Cellogel R.S : 
l'ADN est dissous dana le tampon citrate à ytl 7,4. 40)11 d'échantillon sont 
déposés. Le t&T.pon utilisé lare de l'expérience eGt composé de ~ 

Tris 0 , 0,36 1<1 ) 
Phosphate de sod.ium ) 
E~D.T.AG 0,001 M 

La migration a duré 90 minutes et l'A.D.N. a été identifié par 
coloration à la pyronina. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Degré de pureté 

Av~~t d!entreprendre toute étude ult4rieure , il est nécessaire de 
s*assurer que l'A.D~NliIf bien q-ü.'il apparaisse sous forme de fib:rElS, n'est pas 
contaminé par d'autres constiiuants~ Son état de pureté peut 8trE~ corAllU par 
a~alY6e spectrale au epect~ophotomètre U.V. 

Les courbes enregistrées pour les d.ifffrenta échantillons sont iden
tiques et oomme le montre la fig5 1, on observe 

Un seul maximum d'ahsorption à 260 l1lI4 

- Un minimQ~ vera 230 ~ 

- Pas de pic vers 278-280 ~, zone où les protéines qui 
auraient pu rester associées à l' AcD.N. au coura des processus d'extraction 
absorbe!"aient~ 

Ce spectre obtenu est caractéristique de liA.D.N. De plus p on peut 
préciser que cet A.D.N. nia pas subi de dénaturation car ce phénomène s'accom
pagne d'un déplacement hyperchrome et de petits changements dans la form0 
de la courbe.. 

Electrophoràae 

Les éleotrophorégrawnes obtenusà partir de ltÀ;D.N~ extrait d!O~~raa 

~dulis, Craasostrea. ang'.lla:ta. et GraesIl8trea gigp;!!. (fig.. 2) montr,èrent, ùomme il 
est attendu, une nette différence entre la première esp~oe citée et las de1xx 
autre.sG Par contre la distinction erbe... ang;ll~ta et a.peas sellfbleà plus dif
ficile à réaliser~ 

L'enregistrement au photomètre permet d'obtenir un profil éleotropho
rétique des bandes (fig. 3) et de les oaractériser par leur position. On peut 
noter une variation de 6 ~~ entre les dist~~oes de migration de l'A.D.N& de 
Cl> angulata et d.e C..gigag" 
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Contrairement à. ce que concluent: la piupart desauteu.t's cités 
précédemment, qtti -consid.èrent Ci> ang-t.J.latl:, et C:, $i$'l.s, C 1.)iillile une mème espèce, 
la variation obse~vée conduirait à penser le contraire~ Mais celle-ci 
étant faible, d"autres expériences sur ce m~me r.~tériau. telles que la 
déterntinaticn des poids moléculaires, 1-3, cOr..nalssance de la cempositien 
et de l'agencement des bases particulièrement signiFicatives pour d6
terminer les espèces et leul's hybrides; devraient ~pporter ~~~eonclu-
$ion plus affirmative~ 
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·fig.3 - Enre'9jstrernenhp'~Htt ométriq.yes /. , 

des bandes d'A.D.N obtenues par électrophorèse. 


